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Marsha Skrypuch a remporté plusieurs 
prix et nominations pour ses livres. Prisonniers 
de la grande forêt est basé sur un triste pan 
de l’histoire canadienne : on reconnaît 
aujourd’hui que les Ukrainiens vivant au 
Canada ont été injustement traités pendant 
la Première Guerre mondiale. L’auteure s’est 
rendue à Spirit Lake, au nord du Québec et 
ses recherches l’ont menée à Mary Manko, 
dont elle s’est inspirée pour écrire son roman. 
Lorsqu’elle avait seulement 6 ans, Mary et 
sa famille ont dû quitter Montréal pour être 
internées au camp de Spirit Lake. 

Mary Manko est décédée en juillet 2007, à l’âge 
de 98 ans. Elle était alors la dernière survivante 
connue des camps d’internement ukrainiens au 
Canada.

La famille d’Anya quitte l’Ukraine pour prendre un 
nouveau départ au Canada. Mais juste après avoir 
emménagé dans un minuscule appartement à Montréal, 
la Première Guerre mondiale éclate. Plusieurs Ukrainiens 
sont alors déclarés « sujets d’un pays ennemi » et sont 
envoyés dans des camps d’internement. C’est ainsi qu’Anya 
et sa famille se retrouvent dans le camp de Spirit Lake, un 
endroit éloigné au nord du Québec. Les conditions de vie 
y sont dures, mais la famille d’Anya n’est pas séparée et 
malgré les clôtures, la jeune fille arrive à se faire des amis 
et à semer la joie autour d’elle.

Prisonniers de la grande forêt
Anya Soloniuk, fille d’immigrants ukrainiens 
Spirit Lake, Québec, 1914
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Communiqué

Groupe de travailleurs au camp 
d’internement de Castle Mountain,  
en Alberta, en 1915

Prisonniers posant devant une des habitations 
du camp des personnes mariées, au camp 
d’internement de Spirit Lake

Qu’auraient écrit de simples jeunes filles si elles avaient 
vécu l’un ou l’autre des événements qui ont marqué 
l’histoire canadienne?  Les  romans de la collection 
Cher Journal : plus de quinze titres qui aident à mieux 
comprendre notre vaste pays.


